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J'ignore lî un grand nombre de bons 
citoyens ont partagé le iêntiment pénible que je 
ieflentois de l'ingratitude qu'on avoir, témoignée 
à M. Necker ; mais je fais que je ne m'étais 
tefufé à l'exprimer que par le refpedt même que 
lira malheur me faifoit éprouver; je ne vouloiï 
pas qu'un hommage ifolé vînt interrompre un 
filence qui devenoit moins ofTerifant , en étant 
plus ablolu , patee qu'il avoir d'autant plus le 
caraiïere de l'injuftice ; je tronvois que la nation 
entière, ou M. Necker lui-même, avoient feuls 
le dtait de le troubler. M. Necker m'a fatisfaitj 
je ne viens point ici pour juger loti livre fiiivant 
les principes de l'ariftocrarie ou de la démocratie ; 
lui-même s'eft plus occupé de fe relever dupoidi 
it l'ingratitude , que de dïfcuter chaque décret 
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fconfïïtutionnel , & combattre fans ceffè entre! 
l'amour de la liberté & la haine des coupables 
moyens employés par quelques-uns de les défen- 
feurs. On voi t coût à tour ces deux fentimens s'em" 
parer de Ion efprit & de fon cœur , & ne per- 

d'approbation & de blâme qui ne (bit fuivi d'un 
regret ou d'une efpératice. Mais fi l'on pouvoir 
mettre en cloute cette borreur du defpotifnie & 
cet intérêt paternel , s'il e(t permis de le dire , 

qui lai a témoigné raiit d'ingratitude, j'en ap- 
pelleras à fes actions, & je denianderois quel ' 
homme a autant fervi la révolution que M. Nec- 
ker. Allez apprendre des ariftocrates ce que vous 
devez penfer de lui, & que du moins une fois 
la haîne inftruife l'amour. On me dira que je 
prends dans l'ouvrage même de M. Necker la ré- 
la preuve ailleurs ; mais ceft là pour moi la plus 
irrécufable. Je le dis hautement : je ne connois 
à perfonne autant de vertus qu'à M. Necker-, je 
l'etlime de toute ia puiflance de mon ame , & je 
n'ai pas un doute que fi ce n'eft pas là l'opinion 
exprimée de quelques-uns , c'eft la confcicnce de 
tous. Je ne parierai que de fon dernier miniftere, 
quoique le premier appartienne bien plus à la nai 
Ëen qu'au ipi» 
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1°. M. Nectar a convoqué les états généraux, 
étant le feul homme qui, pat fon crédit & fes 
taletis en finances, pût fe palier de leurs fe- 

2°. M. Necfccx a voulu le doublement du tiers ; 
il s'elt ieul chargé d~ a:;*.::. arande reiponfabï- 
lïté vis à vis de la cour & des puifi'ans d'alors ; 
& fans le doublement du tiers , il n'y avoit pas do 
révolution. 

3". M. Necker , pendant pris d'un an avant la 
création des affignats , a feul empêché la banque- 

4°. Pendant plus d'une année , par une acti- 
vité & une généralité fans exemple, il a préfervé 
la France, & fut- tout Paris, des horreurs de la fa- 

j". Il nous a fanvés de la guerre civile , en em- 
pêchant leroide partir le y octobre. 

6". En le déterminant à venir, le f février , 
jutet la conflit non au milieu de l'aiïemblée, 
il a décidé cette union du toi avec elle , que 
les ariftocrates ne pardonneront jamais. Je laille 
plulïeurs autres letvices qui, divifés , amoient mé- 
rfté & obtenu h reconnoiflance de l'aflemblée 
pont piulîeuts hommes différer». Il n'ell pas un 
de ceu* que je viens de retracer qui ne mérite le 
ïioni de bienfaiteur de la pairie. Je ne rappellerai 
A 2 
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pointde mêmel'amjce indifférence dontils ont étî 
payés ; mais je veux montrer avecquelle ame douce, 
quoique fiere , cet homme d'une nature angéli- 
que relient l'offenfe qu'il a reçue. Après avoir 
rappelé les motifs généreux qui lui faifoietit crain- 
dre la publicité d'un livte rouge, où les feules 
fautes de fes piédéceflëurs , de fes plus grands 
ennemis , étoient intentes , il ajoute: « Ce qu'il 
» y avoit de généreux de ma part dans cette con- 
wduite, les uns n'ont pas daigné l'apercevoir, 
» les auttes m'en ont fait un reproche ; on di- 
» roit qu'il n'y a plw de place aujourd'hui > 
» dans les cœurs , fi ce n'eft pour ia haîne & pour 
z> la vengeance. Ah I le mien eft fermé & le 
» fera toujours à ces fentimens qua je n'ai point 
m connus, Se que je ne . veux point connoîrre. 
" J'éprouve en ce moment , dans toute fon éten- 
udue, l'oppreffion des injuftices exercées contre 
m moi; mais en les refle niant péniblement, c'elt 
» encore , je l'allure, d'une manière douce Et fan» 
» aucune efpece d'aigreur. 

» Quelquefois feulement, aux pieds de ces 
» montagnes où l'injuftice des communes m'a 
■ relégué , & dans les momens où j'entends les 
» vents furieux s'efforcer d'ébranler monalile, 8c 
x renverfer les atbres dont il eft environné , il 
s. m'arrive alors peul-Ètte .de dire comme le IM 
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atUar: Blav tvfnoi , rage blowï taxe no-t 
vyou , y oit éléments, of unkindnefs, i ealted 
» notyou my children,, never gave yoa king* 
« dam (l). 

» Il me fembloit , en commençant cet ou- 
» vrage , que je le remplirois de mes reprochas , 
» Se que je les adrelTerois à la nation entière ; 
« mais en me refiouvenant des fervices que je lui 
m ai rendus , je me fuis rappelé de même les mai- 
» ques honorables de bienveillance que j'avais 
m reçues d'elle en d'autres temps ; Sf , comme la 
» prophète, après être venu fur la montagne 
s> pour maudire , je ne voulais y rejler que pour 

Ailleurs, Rattachant d'abord à fon idée domi- 
nante , il dit : « Ah ! que la morale fert à tout , 
» & que l'on eft préiomptueux quand on croit 
u que l'efpriteft le meilleur des guides ! Les hom- 
u mes au milieu de leurs pallions , les légiûateurs 
s> au milieu de leurs immenfes travaux, les inno- 
uvateurs au milieu de leurs bouillantes idées 
» ont beCoïn de te rallier à an grand principe f 



(i) SoufBei, vents impétueux, livre!- vous à votre fu- 
reur; je se vous aceufe point d'ingralituile ; vous ne me 
Aevez point votre eiilleHce ; vous ne tenei point de moi 
votre empire. 
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, s'its ne veulent pas être espetës à dévisr fans 
i cette , s'ils ne veulent pas être conduits d'écarts 
en écarts. La morale , ainfi que [c l'ai dit dans 
piufieurs de mes ouvrages, la morale eft la fa- 
gefle des liecles ; ceux qui ia conlîiltent, ceux 
. qui la refpecccnt, fe rangent autour d'un fana] 
dont la brillante flamme eft toujours entre- 
tenue; & guidés par cette lumière, ils fout 
sûrs de trouver leur route au milieu du laby- 
rinthe des affaires , au milieu de tous les inté- 
rêts qui fe croifent & qui fe combattent. 
« Il ne me ferait pas difficile d'appliquer ces 
réflexions à l'aiTemblée nationale , & de mon- 

reufe, elle eût évité fes principales erreurs. C'cft 
par la liberté dï fes principes qu'elle s'eft tirée 
de beaucoup d'embarras; mais c'eft parleur 
dépendance qu'elle les eût prévenus*, & cepen- 
dant la morale des légiflateurs eft la moins ref- 
treinte de toutes , parce que , dans une infinité 
d'arrangemens civils , ils font placés au defïijs 
des règles ; mais ils ne Is font jamais au deflus 
de kjuftice, au deffus de la reconnoilTance , 
au delius de la généralité envers les faibles s an 
de/Tus des devoirs qu'impofe la confiance, au 
deffiis de l'amour de l'ordre, au deiTus du plus 
fdint des refpefls pour la vie des hommes &la 
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4j sûreté du citoyen, ni m dcfliis enfin. Je tant 
«d'autres vertus primitives, 

= Combien n'eut pas été plus grande aufiî la 
» confidétation de l'aflbmblM , fi en méditant 
0 ces réflexions , fi en y conformant fa conduite , 

» tere Se la Habilité de Tes principes ; car elle fe 
u fût affranchie , par ce moyen, de fes careiTes 
» continuelles à l'opinion, & n'eût pas infenfi- 
» blcment borné fon attention à la connoître 
» promptement cette opinion , afin de prendre le 
t» pas fur elle , Si d'ordonner à grand bruit ce 
m qu'elle vouloit lourdement. L'affémbléc eûtalors 
.» dirigé tous les efprits fans aucun effort ; elle 
» eût paru comme ombragée par toutes les idées 
»de juftice Si de raifon ,Si .placée fous ce chêne 



» antique & facré dont les r 


antes femblent tou- 




& dont toutes les 


» branches font nourries de 


la rofée du ciel, fes 


» décrets , toujours aflbciés 


à refptii de la mo- 


* raie , euffent été reçus coi 


nme des paroles de 


» vie , & jamais elle n'eût pei 


ifé de fe faire affilier; 


«detantd'adjudans, indign- 


;s d'être fes foutiens. 



» des légillateurs de la France. 

» Ici je fens la nécellîré de m'arrêter un mo- 

f» prochera mon attachement obftiné aux priai 
A 4 



Digitized by Google 



( 8 ï 

tt cîpes de la juftice , &-on elfayera Je le dcpt!- 1 
»mer, en y donnant de nouveau le nom de 
« pitié ariflocmtique. Je fais mieux que vous 
» de quelle forte eft la mienne. C'eft pour vous 
» les premiers que )e l'ai connu ce fentimeut d'in- 
» rérét i mais alors vous étiez fans union & fans 
x force i c'ell pont vous tes premiers que j'ai 
» combattu ; & dans le temps où je me plaïgnoïs 
« fi fortement de l'indifférence qu'on vous fémoi- 
» gnoiti iorfque je parlois des égards qui vous 
« étoient dus ; Iorfque je momrois une inquiétude- 
B continuelle fur le fort du peuple , c'étoit aullÂ 
•* par des jeux de mots qu'on cherchait à ridicu- 
»lifer mes fenrimens. Je voudtois bien aimer- 
s) d'aunes que vous, Iorfque vous m'abandonnez; 
i> je voudrais bien le pouvoir , mais je n'ai pas 
» celte confolation. Vos ennemis Si les miens ont 
» mis entre eux & moi une barrière que je no 
» chercherai jamais à rompre ; ils doivent me 
« Kaïr toujours , puifqu'ilç m'ont rendu reipon- 
» fable de leurs propres fautes. Ce n'eft pas moi 
a. cependant qui les ai encouragés à jouir fans me- 
» fuie de. leur ancienne puiffance; ce -n'eft pas 
» moi qui les ai rendus infieïiblcs , lorsqu'il fal- 
» loit commenter i traiter avec la fortune. Ah > 
» s'ils n'étoienr pas malheureux , s'ils n'étoiem 
* pas, dans l'oppceflîon , combien de reproches 
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» n'auMis-je pas à leur faire ! Auflî quand Je le* 
» défends encore dans leurs dtoits & leurs pio- 
» priétés , ils ne croiront pas , je l'efpere, que ja 
» fonge un irritant à les regagner. Je ne veux 
» aujourd'hui ni d'eux ni de perfonne; c'eft do 
*> mes fouvenirs & de mes penfées que je cherche 
« à vivre & à mourir ; Se quand je fixe mon ae 
» renrion fur la pureté des fentimens qui m'ont 
w guidé, je ne trouve nulle part une aflbciarion 
m qui me convienne-, & dans le be foin cependant 
» que toute ame fenfible en éprouve, je la forme 
h cette afloriation; je la forme en efpérance avec 
»les homraes honnêtes de tous les pays, avec 
» ccax, en fi petit nombre, dont la première paf* 
*> fîon eft l'amour du bien ; c'eft à eux feuls que ja 
» demande quelque affection , & q'eft à eux ièuls 

Je ne rappelle point le récit déchirant que 
M. Necker fait lui-même des circonftances de fon 
départ. Je confeiîS à la douleur, mais je foufrrs 
trop de la honte , 8c ces fouvenirs doivent en ac- 
cabler un francois. M. Necker parle des incon. 
véniens -attachés au befoin de captiver l'opinion 
dans toutes ces fluctuations, 

« Je me fuis toujours défendu, dit-il, de ces 
a impFemoiiî vacillantes. L'unique foumiffion que 
» j'ai eue, c'eft pçut-ctre pour la voix publique, 
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B poiiï ce retenti iTe ment qui reffemble au bru if 

» de la gloire ; mais ce n'en: point en efeiave- 

» que j'ai fuivi ce culte. Toute dépendance ab- 

» folue eût offènfé mon cœur & bleiTé ma fiejté. 

» Le feitl autel que j'ai dreiFé , c'elc à l'honneur 

» Si à la morale ; celui-là, jamais je ne l'aï 

» quitté , ni au milieu des rayons de la majefté" 

» royale ni au milieu des violences & des cris 
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V vœux fe bornoieut à recevoir un* peu d'afFecJ 
» don en retour de tant de ferviccs, en retour 
» au moins de cette profufion de fentimens dont 
» i] avoir donné dus preuve II relies. Rejeté donc 
» de me) cfpéraiices, déchu de ma légitime at- 
« tente , je me recueillerai dans mes propres pen- 
» fées , & là je retrouverai celle qui m'a fi long- 
» temps diftraït de moi-même, Si qui peut m'en 
» diftraire encore , l'occupation de la France, 
)i l'intérêt à fa fituarion, l'inquiétude fur fa defli- 
» née. Je voudrais eu vain m'affranchit de tous 
» les liens qui m'unifient à fon bonheur & à fa 
» gloire. Je réfléchis fans cefle à une nation que 
« j'ai tani aimée ; & quand elle m' oublie, quand 

» plus ; j'ai ptéfente à mon cceur cette douce 
» fépoiife de fon frète : Je te cannois encore, 

Ah ! lorfqu'on éprouve en «faut ces paiTages 
une émotion fi profonde, on fe demande com- 
ment ileft poffible , comment il eft dans l'ordre des 
événemens, même les plus extraordinaires, qu'un 
tel homme ait été l'objet d'une femblable in- 
gratitude ; on .ne fè l'explique pas, mais on ne peut 
s'en tendre compre qîie parle ponrait mimeque 
M. Necker fait de lui; on y verra toutes!» vei- 
[i!S qu'à peine on honore dans un.tcmps de calme, 
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la modération dans les idées,que !a méditation fait 
àpeine adopter, la jufticc à peine refpeétée dans le 
lîlcnce&iedéfiniérelfîmemdes parlions ; mais on 
n'y trouve aucun des défauts nommés qualités ré- 
volutionna'/ res ; il a tous les talens qui font éviter 
les malheurs , tous ceux même qui les réparent. 
Mais quand, au fort delà tempête, on a voulu jeter 
à la met une partie de l'équipage, ce n'était pas 
lui qu'il falloir confulter.il fe peint suffi, dans 
plufteurs morceaux de fon livre , foiî comme le 
miniltre du roi , foir comme celui du peuple. 

<i Le reproche qu'on répète le plus, fe rap- 
u porte à l'indifférence affectée que j'ai montrée- 
n pour les moyens de corruption , moyans , dit- 
» on , pratiqués danstous les pays avec les affem- 
» blées politiques; & en fuivant cette idée, les 
» perfonnesqoi me traitent le mieux, tournent 
H en ridicule mes principes de morale. Çefb avec 
» de pareils principes , s'il faut les en croire , 
» c'efl avec urie fi faulfe délicatefTe que|ai toat 
» perdu , Se le plus artificieux des Machiavels, 
■>, eût beaucoup mieux fervi le roi & l'étar. 

» Je ne déguife point l'objedion , & je mets 
.h au nombre des fmgularirés du temps préfent t 
a d'eue obligé d'y répondre. Le vil marché des 
» fuffrages , la fubornarion des confeience , les 
» paiement des. opinions menfongeres ; ces idées 
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» qu'un d'ailtre*momens on eût rejctées comme 
u hunteufes, il faut s'cxcufer aujourd'hui de ne 
« les avoir pas eues, & de n'y avoir pas obéi. 
m Quel reproche on me fait 1 Eft-ce à notre 
h âge, efl>ce à moi que le déshonneur en appar- 
». tient ï II ne me fera pas difficile , je le crois , de 
h me défendre avec les raifonnemens & les arme» 
» de ces mêmes Machiavels qu'on regrette. Mais 
« avant de m'en fervii , avant de m'y déterminer, 
» avant depouvoirlefaire fans rougir, jedoiscom- 
» menceràdire.qu'ayantmanifefté an roide tres- 
» bonneheiiremarépugnanceperfonncllepourles 
» moyens de corruption , je remplis, par cet aveu 
» & par cette profelllon ouverte de mes fenti- 
« mens , toute l'étendue de mes obligations en- 
» vers le monarque; caril eût pu , déscet Inftanr, 
» appeler un autre miniftre dans fon confeil , SC 
» fuivre à cet égard l'exemple de tous les princes , 
i> qui changent de ferviteurs , lorfque ceux doue 
» ils ont fait choix , foir par le genre de leur 
» efprit , foie par ieurs principes , ne conviennenr 
» plus au* circonitances; &le roi lui-même f« 
» conduifit a in fi le 1 1 juillet. 

h Je m'étois expliqué avec famajsilé de la ma- 
9 niere la plus claire S: la plus politive fur les 
» avantages & les défavantages de mon carac- 
» terc;Sc lors d'une conférence qui fe tint daai 
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îe cahinet de Ta majefté vers l'époque de la 
convocariu" des êrati gér.étiux , Bt où le» 
principaux minières aflîfteririt ,je me fouviens* 
d'avoii été conduit , par le mouvement de U 
difriilliiin , 3 dire devant !- mi , qu\u!li long- 
temps qu'un efpritfagejUQ caractère hoDoête,une. 
ame élevée pourraient influer fur l'opinion, je 
ferois peut-are un miniftre aulTî propre à fervir 
•l'état que perfonne ; niais que 11 jamais le cours 
des événemens esigcolt un Mazarin ou un Rï- 
■ chelieu (ce furent mes propres expreffions ) , 
dès ce moment-là je ne convrendroisplus aux 
affaires publiques: S£ en effet , les hommes ont 
chacun leur nature ; & plus cette nature eft 
fortement appropriée à de certaines circons- 
tances, moins elle eft applicable à toutes in- 
dïftinâement. On n'eft bien dans les grandes 
chofes que d'une feule manière ; car tous les 
commcnccmens de qualités, routes ces fu per- 
fides dont on a tant qu'on veut avec de l'efprit, 
ne compofent un affortiment d'ufage qiie pour 
les mouvemmis libers d; In fédéré, ou poiic 
les relations communes de la vie Que l'on me 
place au milieu d'hommes encore fnfeepribies 
de raifon & de fenfibilité , je ferai , je le crois , 
quelque imprellion fur eus , & peut être je mé- 
riterai d'être choili pour un de leurs guides j 
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K maïs s'il faut les tromper, s'il faut les corrompre, 

» ou bien s il faut les environner de chaînes ; s'il 

» faut impofer fur leurs têtes un joug d'airain, 

>> je ne fuis plus l'homme d'un tel miniftere; il 

M faut alors chercher un Maiarin, trouver un 

» Richelieu. 

Il continue plus loin: «Il falloit, dira-ton, 

i> enfe refufant aux moyens de corruprioc, ou 

M en les croyant impraticables , chercher du 

D montrer plus d'énergie ; il falloir, dès les pre- 

» miers troubles qui le font roanifeltés , en ar- 

» rêter les progrès par les mefiires les plus vigou- 

» reufes, & courir hardiment la chance de tous 

» les événemens poffibles. 

» Mais s'eft-on bien trouvé d'un fyftêrae de 

)> ce gente au mois de juillet 1789? Et depuis 

» cette époque , avec la défection des troupes 

» & l'armement général du royaume, la chance • 

» étoit elle devenue plus favorable? 

)> Il me femble qu'on eût pu demander à ceux 

» qui fe (ont toujours montrés pàrrifans d-JS ré- 

» (blutions extrêmes ,.& qui ne redoutaient pas 

« même les malheurs de la guerre civile; il me 

» femble qu'on eût- pu leur demander de vou- 

» loir bien accompagner leurs reproches &: leuts 

j> coufeils d'un plan ds campagne approprié 
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» du moins à l'une des circonltances dans lef- 
» quelles le roi s'elt tfouvé. Ce ne feroît pas trop 
» exiger de celiï qui parlent avec dédain des dit 
» polirions de fagefle & de prudence adoptées 
» par le gouvernement, & qui regrettent , mais 
» toujours d'une manière générale , les partis 
» de force Se de rigueur. La difcuflîon fur les 
» affaires publiques deviendioit purement idéale 
> St fcolaitique, fi on la féparoit de f apprécia-* 
» tîon des moyens d'exécution; &c'elt ainfi mal- 
» heureuicment qu'au bout d'un certain temps 
il line reftefouvent d'une queftïon poliuque'quc 
» Ta théorie , & le jugement qu'on en porte n'a 
» plus d'application aux chofès réelles. 

« On dira peut-être qu'avant la révolution dit 
» mois de juillet 17S9 , & avant le temps où la 
» marche de l'autorité royale a été circonferite, 
» & par les rfrconftances , & par les décrets lé- 
» giûatifs , il y avoir eu déjà des infurrecVions, 
" & qu'alors uh grand exemple en auroit im- 
» pofé -, mais on ne peut en citer que deux re- 
= marquables, l'une à Paria, dans le faubourg 
» Saint-Antoine, & qui fur arrêtée avec celé* 
» rite pat le déploiement de la force militaire ï 
» l'autre à Marelle , & celle-là netoit point 
» une effêrvefcence du moment; elle fut fou- 
» tenue parla majesre partie des citoyens; elle 
tenait 
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* tencàt i. l'écrit du temps, éc je crois qu'on 
» auroit rifqué beaucoup en niant Lnconfidéré- 
» ment des moyens de violente, &: en les pré- 
i> férant ; 'i la marche mefurée qui rétablir le 
a calme fans effufion de fang. La chai:ce d'an 
m bouleverfemeut dans une ville auflï peuplée, 
i- auflï riche, aufli commerçante que celle de 
» Marfeille , dans une ville encore ou les vapeurs 
h meurtrières du levant font arrêtées, où la 
11 pelle clt tenue comme prifonniere , dans une 
» ville qui fert ainfi de fauve -garde à tout le 
» royaume ; une relie chance préfenre à lunagf r 
» nation un danger fi grand, fi terrible , qu'ilfaur, 
» bénir encore, avec toiu les honnêtes citoyens 
» de Marleille, les fages difpolïtions qui l'ont 
); écartée ; & fous le poids des plus trïfîes peu fées, 
» j'ai le droit cependant de faire apercevoir que 
i> dans le cours inouï des événemens les plus inat* 
» tendus , & au milieu des défiances des agita T 
n tions qui les ont précédés, fuîvis, accompagnés, 
» & -i travers enfin tant d'orages, c'eft la prudence , 
n ia modération du gouvernement, c'efllacir- 
» colifpeflion de fa marche , qui ont prévenu 
« peut-être la fubverlîon du royaume. 

n Enfin , & j'ai déjà mis fut la voie de cette 
b idée , j'avois vu de bonne heure les imagina- 
» tions emportées par toutes fortes de projets, 
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javois conçu de. !. 


i défiance pour un pouvoir 












mage fa matchs & lès der- 




nlers e cins, 


je fus amené a penfer que 






sa nation a a pet onne it 


* 


toi , ce lentimcn' 


. i précieux dans tous les 




temps, pouvoir er 


:cote dev« D û 1 appui de la 




royauté; guidé pa 


r une réflexion dont I appli- 






mc paroiflûit à moi-même 


■ 




ine , mais dont la gravite 




fixoirmoii attentic 






aus mtnagemens 






non propres a coi 


iferver au roi l'aflêition de 




les peuples. 






» C'eflr, comme j< 


•l'ai dit pour répondre aus 




reproches de rou: 


: les pattis, que je me fuis 




arrêté à développi 


:r les inconvéniens attachés 




aux moyens de ce 


irruption & à l'ufage incoti- 



» fidéré de la force. On me demandera pcucêrre 
» pourquoi je n'ai pas mis au moins plus de 
li fuite à gagner par des foins & par cks ma- 
» nieres les hommes les plus en crédjt dans les 
» communes î 

» Je n'ai jamais manqué à aucun des égards 
» qu'ils avoient droit d'attendre , & je les ai pre- 
» venus par tous les genres d'attention & de po- 
» jitelTe que la multitude de mes occupation 
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» me^ermettcit; maïs il eût faUu dépoter route 
e efpece de fierté, pourfe plier fans réferve à leur 
h joug & à fes formes. Plulïeurs ont montré de 
w bonne heure qu'ils aimoient par - deiTus tout 
» le commandement & ie ton d'autorité ; rien 
il de ce qui émit accordé ne leur convenait} rien 
- de ce qui étoir volontaile de la part du gouver- 
« nement ne s'allioit à leurs vues; ils vouloienc 
r > enlever les ebofes données, Se conquérir les 
» biens obtenus : la fenfibilité , la reconnoif- 
rt fance , & routes les aflèflions douces , ou leur 
« éroient étrangères , ou leur paroilloîent indi- 
» gnes d'une grande politique ; & comme j'ai 
» toujours eu l'ame ouverte à ces émotions , 
m nous ne pouvions guère aller enfemble. 

» Je ne fais dans lequel de mes difeours àlauenî- 
» blée nationale ma voix fe reflentir un moment 
w de l'oppreffion de mon ame. Ah ! il eft fen- 
» JïMe , dit alors un des députés les plus mar- 
» quans dans ie patti, il n'ejl donc pas homme 
'» d'état ! Quel axiome, en le confidérant d'uns 
» maniete générale i II ferait plus jufte de dire 
» qu'en adminiitradon comme dans toutes les 
i» aifaites publiques, la féche telle du cceur amène 
» ou entretient la ftériliré des idées ; c'eft un 
» fens du moins qui manque à i'efpiit , & c'eft 
» le plus pénécram , le plus fecçurable de tous. 

B a 
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» II eft encore un point fur lequel je ne pou- 
» vois m'accorder avec ces Meilleurs ; ils ont 
» trop montré que pour arriver à un but, les 
» moyens leur étoîent indifférens ; & mot je 
*> .crois qu'à un terme digne de nos fouhaiis, ii 
« eft toujours un chemin honorable qui y con- 
» duit, & que, fut -il plus long, il faut le pté- 
« férer; car dès nos premiers pas on ferait une 

a rien ne reçoit fon complément fans l'accom- 
» pagnement de ce beau moral qui atrire le tef- 
» pc& Sc la confiance. Auffi de quelle force, 
» de quelle violence n'a-t-on pas eu befoin dans 
» la marche qu'on a fuivie ! Quel odieux , quel 
» abominable ufage n'a-t-on pasécé obligé de 
» faire de la terreur & de l'épouvante ! Sur-tour 
u à quelle efpece d'hommes n'a-t-on pas été con- 
» train: de s'unir ! & de quels fpeftres, de quels 
» fantômes hideux n'a-t-on pas environné le 
» berceau de la liberré , ce berceau que les 
» mains paternelles du meilleur des rois a voient 
» préparé avec une afïèaion fi généreufe. 

» Hélas! avec tant d'avantages , il n'eût fallu 
» peut-être que des vertus pour achever Ien- 
» treprife ! ,Quels moyens on a préférés ! tandis 1 
»> qu'avec un peu de retenue dans fes fyflêracs, 
m avec un peu d'égards envers les opprimés. 
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" avec un peu de 



pour les antîqftes 



» opinions , fur- tout avec on peu d'amour & 
)> de bonté, c'eft par des liens àé fpie qu'on 
n eût conduit au bonheur toute la France. J'ai 
» vu toujours une confédération entre la force 
» & l'habileté , jamais entre les hautes penfees 
» & les généreux fentimens ; voilà pourquoi je 
» n'ai pu m'unit de goût, de rapport, & d'irr. 
» dinatiou avec les chefs du parti populaire; 
» Si comme bientôt il eft entré dans leur poli- 
n tique de m'attaquer de toutes lents armes, & 
» le nombre en eft grand, je n'aurois pu fans 
n aviluTemenr chercher d'aucune manière à les 
i> ramener à moi ; & peut - ètte que pour ccr- 
« tains caractères c'eft un hommage de plus à là 
* liberté , une preuve d'amour confiant , que 
" d'y relier également fidèle , nonobstant la ru- 
» defte & l'âpreté des manières de Tes nouveau! 
» chevaliets. Mais quand je parle ici des priri- 
11 cîpailx conducteurs de l'afTemblée nationale, 
» je crois devoir rendre un témoignage public 
» à ce grand nombre de députés dont les fen- 
w rîmens civiques font accompagnés des qualités 
» motales les plus eftimables ; il ne leur a man- 
» qué peut-être qu'une vois plus fonore ou une 
» confiance plus grande dans leurs intentions 
» & dans leurs moyens, C'eft avec eux que j» 
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» me Ternis accordé, c'eft avec eux que j'aurais 
» allure le bonheur Sa la liberté fans les fecouiïes 
» & les défordres de l'anarchie, & fur-tout (ans 
» aucun appareil de férocité , fans clameurs de 
i> haro, fans torches incendiaires, fans haches, 
» & fans coupe-têtes u. 

Enfin on retrouve fat-tout les fentîmens de M. 
Necker dans fes réflexions fut la déclaration des 
droits faire en Amérique. J'autois voulu du 
Wioins , dit il , qu'en prenant poux modèle la dé- 
claration des dtoits des américains , on eût con- 
servé cette belle ptofeflïo» de foi. 

« Article 17. Aucun peupla rte peut confer- 
» ver un. gouvernement libre & heureux, fans 
»' ttre attaché par des liens fermes & conf- 
ia tans aux règles de la jujlice , de la modé- 
■* ration, de l'économie , de la tempérance, & 
1, delà vertu , G fans recourir fréquemment à 
ii ces principes fondamentaux ». 

» Ah ! tout étoit compris dans ces mémorables 
» paroles, & les devoirs du peuple, & les de- 
» voirs du légiflarenr. Voilà ce qu'il falloir avoir 
» prefenr à fa penfée ; voilà ce qu'il failoitnous 
dire Se nous redire : la juflûe , U modération , 
la vertu. Oui, ces. principes font néceifaires 
pour rendre un gouvernement libre S: heureux, 
& il n'efl aucun de nos regrets, aucun de nos 
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» reproches qui ne pufTent fe rapportera l'oubli. 
» d'Une vérité fi tirile & fi générale. Il eûr fallu; 
» la graver fur les murs de la falle où les députés 
» de la France font réunis ; elle eût été pour eux 
» un aveniflcmcnt continuel. Si une leçon falu- 
>\ taire ; elle eût fervi du moins à bien entendre, 
» à bien interpréter , à bien circonferire la pre- 
» miere maxime de notre déclaration des droits. 
« Les mots d'égalité & de liberté font beauté 
» pat-tout ï il n'efl: aucun philcfophe , aucun 
» écrivain qui ne s'en foie fervi avec fuccès ; mais 
» la julte mefuie des idées que ces mots repié- 
» fentent, leur exacte application, leur alïbrti- 
n ment régulier aux eirconftances d'un pays & au 
» caractère de fes habitans , leur fage combinai- 
» fon avec les foiblclfes & les paffions inhérentes 
n à l'humanité , Se leur accord fur-tout avec les 
» préceptes de la morale; voilà l'ttuvrc difficile, 
» voilà ceile qui peut honorer des légi dateurs. 
» Il ne faut que del'abandon,pour porter les idées 
n à leur extrême j & dans toutes les feiences 
» c'elt la marche ordinaire des adolefcens ; mais 
» la force d'arrêt , la plus rare & la plus pénible 
b de toutes, n'appartient qu'à la vigueur de l'âge, 
n îl faut hifler faire au temps qui entend tout 
» cela mieux que les hommes d'un jour; c'eft 
» lui qui fe chargîderedifiet ce qu'ils ont arrangé 
B t 
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» dans la ferveur de leur noviciat ; mais il elï 
» permis de plimdrj la rjeniration qui doit leur 
» lèrvir de première étude». 
" Quel touchant morceau que celui - ci , qui 
femble le réfultat de toutes les réflexions qu'il 3 
exprimées dans fou livre , Se que fon livre lui a 
fuggérées. " _ ";" 

« Ah ! je le feus bien , je ne fuis plus de ce 
» monde; fa modération cil proferire de coûtes 
» parts , Se l'on ne peut plus Te montrer que fous un 
» drapeau ; on veut trouver par-tout une cocarde 
h ou un panache, tout le refteparoir fugitif"; S: ces 
i> marques difti actives de parti , on veut encore 
» qu'elles foient portées par le miniirre du roi. 
» Les uns lai demandent de s'occuper uniquement' 
u de l'autorité royale; les autres de fe fetvir de 
a la confiance qui lui cft. accordée par le monat- 
» que, pour dépouiller le trône de fes dernières 
» pompes j & les amis de la raifon font fi froids, 
» font fi calmes, qu'ils n'olêftt marquer une route 
» au milieu des exagérations de tout genre; déjà 

» paroîfre vacillante aux hommes de parti , parce 
» qu'ils ne font pas toujours placés ?:i même de ■ 
» gré fur le méridien de leurs pallions ; mais 
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M tandis que ces pafïïons ont efluyé plu lieu rs foi) 

» des révolutions , 6c en éprouveront encore, 

» l'homme gouverné par un principe de morale 

» fe trouve aujourd'hui tel qu'il fut en d'autres 

» temps, Si tel que l'avenir le verra C'ell donc 

» parce que je n'avoïs point changé qu'on m'a 

» préféré lesderniers venus, & qu'on les a trouvés 





les feuls véritables amis de i 


a liberté. Cepen- 




dont , jn puis le demander, 


lorfque feul à la 




cour , fans appui , fans corn 






deie, au milieu de la guerre, 






heureux où les républicains e 






pour un temps un pouvoir : 


irbitraire ; lorfque 




feul en de pareilles circonfta 


nces , j'ai ptofeffé 






;reux d'une liberté 




raifonnable ; lorfque je faifoi- 






gage inconnu jufqu'alors ; lo 


rfque fivl')^T0à£- 




tois aux grands ; lorlquc/^ 


encore je pretiois 




en main la caufe du peuple , 


je puis le deman- 




der , que faifoient alors la pli: 


■part de ceux qui, 



h dans ce moment , proclament à iî haute voix 

i) leurs verrus civiques ; Il faut le dire , je les ai 

» vus courbés fous les pif 'des miniflres ou des 

» premiers commis en faveur ; je les ai vus s'hu- 

» milier volontairement devant le pouvoir, & 

» de lui plaire & de le flatter ; je les ai vus fervit 
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» & féconder baiTenienr tous les genres de def- 

» patifme;jelej ai vus enfin, fe glorifiant de ieuts 

» livrées, donner dédaigneulèmentle nomd'efpfLt 

« exalté à celui qu'ils trouvent aujourd'hui trop 

» en arrière de leurs partions ou de leurs Itnù- 

» mens compofés. 

» Quelle a été la conduite de se même mi- 

» niitre qui, après avoir fervi la liberté dans le 

» cours de fa première adminifbation, & aptes 

h l'avoir avancée d'une manière fi remarquable 

» dans Ton rapport au confeil du 27 décembre 

» 1788, l'avoit encore fécondée par les diffe- 

n rentes difpofitïons eflèntielles dont il a rendu 

n compte; Cartes, il lui étoit aifé, avec tous 

h iestitresqu'ilavoitacquis & avec tant d'avances 

» par-deffiis les autres , de coaferver les triom- 

j) phes de la popularité : il avoir fait le. plus djffi- 

» elle, quand il avoit lutté contre les puiffans , 

h & quand il avoit fi long temps combattu pour 

« le peuple & pour fes droits ; mais ij, n'a pas 

!i voulu de l'éclat qu'il falloir acheter pat l'cfcla- 

» vage de la penfée ou par rabaiflêment de fon 

;> caratftere ; Se Jaiffant aux autres le foin de ré- 

» parer , par l'exagération de leurs opinions, le 

» long retardement de leurs généreux principes, 

w il cit demeuré conlUraiaent fut fa ligne , & il 

» a mieux aimé relier feul au miiieu de tous, 



Digitized by Google 



C a? ) 

» que de défobéir à fa raifon & à fa confcïence , en 
» s'unhTant fans réferve à tous les fenrimens & 
» à toutes les opinions du parti triomphant. C'ell 
» par cette conduite, courageufe peut-être, 
» mais du moins eftimable , qu'il s'eft trouvé 
m pareil à celui qui avoit prépaie la liberté pu- 
» blique , & qui l'avoit accélérée pat tous les 
m moyens dont la raifon, l'honneur, & le dévoie 
» avaient permis de faire ufage. Loin donc d'à- 
» voir changé, il s'eft vu le même , & lorfque, pour 
» défendre la caufe des communes, de cette clafTe 
» de citoyens trop oubliée , il s'expofoit à rant de 
» haines , & lorfqu'il fe foumettoit à leur dïf- 
» grâce, plutôt que d'çtre infidèle à fa morale 
» & à fes principes. Sans doute ce fécond facri- 
» fice a été le plus grand ; j'y ai joué le relie 
» de mon bien , celui qui met oit demeuré 
» d'une longue fuite de travaux & de dévoue- 
» ment , celui que j'avois fauvé des mains des 
» médians , celui qui m'étoit fi cher , cette afFêo 
» tion, cette bienveillance du peuple, qui m'avoiî 
» fi long-temps confolé de mes peines. Hfalloit 
» bien qu'on, le ttompit ce peuple à mon égard, 
a> comme on l'avoit trompé fur rant d'autres 
» chofes. J'ai vu paîTet fa faveur à ceux qui ne 
» l'aimoient que d'hier , à ceux que j'avois aper- 
» eus dans la foule de fes oppreffeurs, à ceuï 
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•» qui ont médit du gouvernement , après avoir 
» demandé leur paie aux abus , & aprcs l'avoir 
» obtenue ». 

Si ce petit nombre de pages qu'il m'en' a tant 
coûté de leparer des autres, peint tes fentimens 
de M. Necker, fon fyftême en ad mi nid ration eft 
encore plus particulièrement exprimé par ces deux 
partages. 

a Je m'étois aufli rapproché des méditations 
» qui doivent occuper an homme d'état, lorfqu'en 
" 1 ~ïï$ je difeutai les principes applicables à la 
» légiflation & au commerce des grains. On était 
» alors dans la ferveur de la liberté la plus par- 
» faite ; l'on avoit étendu ce fyftcme à l'exporta- 
» tion, fans la foumettre ni à aucune règle, nî 
i> à aucune mefure ; & le royaume commençoit 
» à s'alarmer des conféquences funeftes qui pou- 
» voient en réfulter : mais les philolbphes dit 
» temps méprifbicnt l'expérience, & ne vouloienc 
» avoirafFàircqu'auxrailonnemens. Mon ouvrage 
jj tempéra leurs idées esa;:érécs, en y oppofant 
» des réflexions d'une origine encore plus baute 
» que les aperçus généraux des économiftes ; & 
» depuis cette époque, ce n'eft plus avec une : 
i> fupériorké dédaigneafè pour !es c o nu oî (Tances 
» pratiques Se les idées de tradition , qu'on s'îft 
n permis de difeuter la grande quefrion du coin* 
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a -nerce fier, grain? ; on a pu dicter de pair à pair 
b fur cette libellé , & fur les limites dont elle elt 
m fufceptible ; & je crois que dans une des con- 
i). troverfes les plus délicates, c'en eft fait pour 
n toujours de l'empire abfolu de la théorie; se 
» fut la première infurreâion heureufe contre 
» ce règne philofophique , dont nous avons 
» éprouvé la domination lous tant de formes dif- 
« férentes , & je rendis en même temps un fer- 
w vice effentiel à la France , à un royaume expofé 
» fi fouvent i de grands malheurs par une feule 
m année de méprife fur les principes du gouver- 
» nement qui touchent de plus prés au fort da 
a peuple & à la tranquillité publique ». 

Et cette note où, condamnant l'ailemblée d'a- 
voir accepté le don des exécuteurs de la haute- 
iuftke, & infligé, des peines infamantes aux mi- 
niftres , il dit : « Ceft la raifon , dira-t-on , c'eft 
» la raifon première, celle que nous avons re- 
u trouvée , qui , mettant tous les hommes au ni- 
» veau devant nos yeux, nous engage à recevoir, 
h en pleine aiTemblée nationale, l'hommage des 
s exécuteurs de la juftice, comme celui de tous 
» les autres citoyens, Se à traiter avec la même 
» ignominie les miniftres du monarque Se. les 
» plus vils criminels. Voilà , fans doute , où peu- 
» vent conduire toutes ces abftraclions qui fer- 
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» vent de ridîmens aux legiflareurs de !a France ; 
» on les prend pour des découvertes nouvelles, 
» & ce font uniquement des principes élémen- 
D taires qu'an a dépouillés de toutes leurs idées 
» acceiïbires; & ces idées que l'on met à l'écart, 
» étoicnt le réfultat des lumières de l'expérience, 
» du fenriment des convenances, 5; des aperçus 
» du génie ». 

Cefi ainfi qu'après avoir arraché les plumes 
du paon , on pourrait le préjenter à la foire 
tomme un animal inconnu. 

« L'on a fu de tout temps que les exé- 
» cuteurs des hautes ceuvres étoient membres 
» de là fociété ; mais l'elprit a confeillé de 
m les tenir dans l'a vilïfTe ment, afin que cet a vi- 
» finement accrût la paitie morale des fupplices, 
H & diminuât l'arrreufe nécelîïté des peines phy- 

» On a fu de tout temps que les minières 
» étoient de fimples citoyens ; mais l'efprit a 
» confeillé d'accroître leur c on iîdé ration de toutes 
i> les manières, afin que cette partie morale dû 
a pouvoir d adminiftrarion rendît plus lare là 
» néceffité de recourir aux voies de contraintes 
» Se aux moyens de rigueur. 

u C eft en arrêtant fon attention fur ces idées, 
» Mceptibies d'une infinité d'extenlîons , que 
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• l'on auroît vu rinfuirifance des ablhadions pour 
>i le gouvernement d'un empire. Ces prétendue» 
» vérités originaires font les quartiers de roche 
» que l'on emait des carrières ; jamais un ar- 
» chireéle ne s'en eit fervi avant d'y avoir ap- 
» pliqué l'équerre Se le cifeau ». 

Ah ! que je regrette de ne pas citer le touchant 
récit que fait M. Necker du bonheur qu'il éprouva 
en obtenant à l'hôtel- de- ville la grâce de M. dé 
Béfenva! ! Que je regrette de ne pas tranferire 
suffi ces utiles réflexions fur l'organifation du 
pouvoir adminiftratif , dont aucun efprit de parti 
ne peur réciifer l'évidence ! Que je regrette de 
ne pas rapporter le récit des foliidtudes & des 
efforts fans exemple qu'il confacra à préferver 
Paris d'une horrible famine : Que je regrette enfin 
de ne pis pxtraire en entiet le livre où tant <fe 
feniimens généreux envers le roi dans fon mal- 
heur, envers fes ennemis les plus mortels & feî 
amis les plus ingrats, éclatent à chaque page ! 

Ah • je trouve dans cet ouvrage les idées SC 
les fentimens que je crois la feule & véritable 
fource de la prof péri té publique ; mais moins 
courageux que M. Necker, intimidé par Fefprii 
du moment préfent, je fuis comme tant d'homme* 
honnêtes Se foibles , qui apprendtoienr qu'ils font 
les plus forts , s'ils ofeient feulement fe nommer,' 
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Je gémis, je crois, & je me tais. Cependant 
j'oppofe à ceux qui voudroient reprocher à M. 
Necker de ne pas titre rciré le défenfeur de celte 
liberté qu'il a fait naître en France , ces paroles 
fi remarquables. 

« J'entends ce que d't un parti. On ne peut 
» exeufer la ténacité, l'ardeur fume que j'ai mife 
» au rafle mblement des états généraux. L'em- 
'» barras des finances en avoit fait naître l'idée-, 
» maispuifque je mecroyois en état de furmcT-rer 
» les difficultés dont on s'étoit effrayé trop lé- 
» gerement, la qualité de miniftre du roi m'ira- 
» pofoit l'obligation d'écarter un projet conçu 
M dans les alarmes, Se dont les fuites ne pou- 
■» voient manquer d'être dangereufes pour l'au- 
» torité du prince. 

» Je ne dïilïmule point l'objection, comme 
» on peut le voir , mais je crois pouvoir y ré- 
» pondre ». 

« On oublie d'abord que dans tous les temps 
>> un minitlre a réuni difFérens devoirs. Je ne 
» penfe point que fa qualité , fes fonctions l'obli- 
» geafTcnt, même dans l'ancien ordre descho- 
» fes, à fixer toute fon attention fur l'autoriré 
» du monarque, & à défendre cette autorité 
» dans toutes les acceptions & dans toutes les 
» applications que des préjugés ou des ufages 
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» ai>-fiS a*oieot introduites. Un raîniflte hoi- 
k ncte homme pouvo.r »« «déliré fe tranf- 
» porrei ddi.s les fentime-s q^i apparfenr.cnt i 
n un monarque v:it jeux , & en faire ia :cgk de 
» fa conduite, II !« pouvoir d'aurat-t p!jî t]je, 
n n'étant poïn; lié pas u:i *n!;açeme!i: Indiflb- 
b IuWî, le piince éroit le maitra de Hi-p'ace: fa 
» confiance au moment cù le caracicre Se les 
» opinions de celui donc il avoir (ait choix pour 
» le fervir, ne s'accordaient pas avec fe* def» 
» feins & fes volontés. Un miniftee n'agifibit 
a point hors du roi ; maiî placé près de lui Se 
» recevant fes ordres, il éroit appelé à éclairer 
» fa juftice, à diriger fes inclinations, B£ à le 
» faire jouit de la premiete des faveurs du 
m trône, de la félicité des peuples '& de leurs 
« rouchanres bénédictions. Ce feroir donc une 
» grande erreur de penfer qu'autrefois le feul 
» -devoir d'un minifbe tteir de veiller fur le 
n maintien de l'autorité royale : car s'il avoit 
» à s'occuper de 1a promptitude de l'obéilTance , 
» la fageffe des commandemens ne pouvoitlui* 
» être indifférence : & comment voudroit-on 
» qu'aucun fentimem civique ne fût permis aux 
)> miniftres du prince , & ne dût fe mêler à 
» leurs confeils î Ils auroient donc été contraints 
u a faire l'oiTrande de la plus noble vertu, au 
C 
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% moment où ils venaient féconder par leurs 
» travaux l'aug:ilT:e chef" de l'état &: le premier 
u gardien des d;llins de l'empire. Ceax qui 
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veulent interpréter de cette 
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snrws obligations des ferviteurs 
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i , ont d 


ne oublié qu'eux-mêmes avi- 


» 




couvert 


tie leurs mépris celui d'entre 
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i , en fervallt le monarque , 
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égligé fe 


devoirs envers la nation. Ils 
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voulc 




ous ôtie foignés & dans leurs 








1er; & dans leurs prétentions 




fïdét 




iî à part ces exceptions , ils 




appla 


udiÏÏbienr 


plus nue perfonne à tous les 


j 




de la v 


nu courageufe d'un inimitié 




citoyen ; feulci 


eut peut-être ils le faifaient 






plus «3e 


goût , lorfqua l'introduction 



n des principes févères fe tronvoir encore i 
» quelque diltance de leur générale applica- 

» Sans doute, ai:;lt que je l'ai déclaré moi- 
» même aux états généraux, aiull que je l'avois 

» confeil , l'ordre des finances pouvoir être ré- 
. » rabli fans l'intervention d'une àlîemblée na- 
» tionale S: fans recourir à de nouvelles impo- 
li lirions. Mais ;e conlidérois fous un plus liant 
n aîptét le rétabliflèmenr des états généraux, & 
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P*nù 



Oejrt au gré des tni- 
«i pi de rinnigoe. 

le «un paflager de 
rai pi»,.**,. 

cempj de établir, 
! fe confolider. AuiTl 
rupt K ail milisu des 
(cridic déshonorant. 



X le bien par Jes Afpofiriont nouvelles ou «fe 



• Jaunes confidérarions ramenoient habituelle* 

» ment ratrention vers les précieus avantage! 

o qui pourraient naître du rétabli (Te ment des 

m états généraux ; & l'efprîc du rc.-nps, le vaii 

» de la France animoient & foutenoient cette 

» erpérance. Auliî jamais perfpe£ive ptis agréa- 

m Ma ne- fut préfentée à la nation, elle s'offiroît 

» à l'imagination comme un terme de repos & 

w de bonheur , après de longues alarmes. Le 

» royaume , fàrigaé de la vîeiflitadé continuelle 

m des principes du gouvernement, délirait de 

» voir enfin établis, & (Tune manière durable, 

» un Julie rapport entre les revenus & les dé- 

n penfes , un prudent emploi du crédit , une fage 

■ » dîftribution des impôts , un plan général de 

il bienfaifance publique , un lyflême éclairé de 

» fégilWion , 8i par deffus tout , une garantie 

» con Iti cuti en n elle ■ de la liberté civile & de la 

» «bercé politique. Le miniflre le plus habile , 

» qui, à la place de cette heureufl- & raagnificuw 
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» mtmrt* , fe fût réduit par amour-propre à faire 
» jouir "empire françois de l'effet paflàger de fes 
M wlens , eut paru vouloir fubftituer un feu d'artir 
» fke à la lumière féconde , à la cbaleur confiante 
» des rayons du foleîl , & fa folle préfomption 
» l'eut rendu coupable envers la nation & envers 
» le! lîècles. 

» Je vois comnie un autre les reproches que 
» l'on peut faire à l'aflemblée nationale -, mais 
» je connois aufiî les grands biens qui lui font 
» dus. D'ailleurs ce premier élevé de l'opinion 
u publique fera , quand il le faudra , redreffè* 
» par elle ; fon maître le reprendra d'avoir été 
» fi prelTé de paroirre & d'avoir eu trop da 
» confiance dans le premier jet de Ton efprit ; 
» il ordonnera que fes faute; foienc réparées par 
)i la féconde légtflature, & celle-ci verra de 
» même fes idées perfectionnées par les aiTem- 

» incomparable avantage, celui qu'aucune autre 

» efpècc de gouvernement ne peur réunir -, c'eft 

I» d'aller en avant avec l'appui de la nation ; 

» c'eft d'agir toujours dans le fens du vœu gé- 

» ' à l'étendue de leur tâche ; c'eft de n'a-.oîr pas i 
» compter avec les obftacles ; enfin , & «rte det- 
» niere prérogative efl bien grande, c'eft d'obtc- 
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» nir crédit jufques. aux évéïiemens, J; d'accélérée 
» partons ces moyens les leçons de l'expérience. 
» AiîfTÎ , je n'en doute point , dûs que l'ordre S: 
» le mouvement régulier de l'autorité ib réuni- 
» ront à l'immenfits de co un oi lances & d'obfer- 
k varions don; les alfemblécs nationales devien- 
» (front le centre, tous les abus feront fiicceffi- 
» vement détruits, Si h France, ce grand Se 
» fuperbe myaiime, d -banaiTé <]« f"S ronces & 
*> de fes épines , fera , pour alnfi dire , enfemencè 
i> de nouveau , & rjcudlleiM chaque jour les heu- 
» rcux fruits dune nouvelle culture ... . 

J'oppofc i l'l-'JX qui, condamnant avec quelque 
apparence de v:i;i;é de; esprellions trop piquan- 
te' & peu fûtes pour fervir d'armes à celui pour 
qui fes bienfait'; & notre ingratitude étbieiit la 
rnafTuc d'i!cri.-L:k* t je l.ur oppofe, s'ils voulaient 
trpnvei M. N'ecket injufte dans fes reproches 
ou timide dans fes craintes , la fuperbe conclu- 
lion Je ton ouvrage, les dernières penÊesfurlef- 
quelles fori asat a joui de fe repofer. 

« Ah ! je fefpere, il eft temps encore pour 
» elle d'arriver au bonheur '< il eft temps encore' 
» pour elle de fe livrer à de juiles efpéranc'cs ! 
» Cette France , ce beau royaume eft encore là 
a dans fon entier ( un ciel pur Se ferein couvre 
» encoïe foa vaft» horifon ; un air bisnfaifanr, 
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« unfouffle tempéré y répandent par tout leurs 
■ douces influences, une terre féconde, une 

» aux laborieux efforts du vigilant agriculteur, 
m qui tous les ans y cherche de nouveaux tréïbrs, 
» les mers viennent encore mouiller fes rivages 
« 3; lui apporter , en échange de fon (uperflu , 
" les diverfes richefies des autres conrrées; 1s 
» même efprit •nfiri, la même activité, entre- 
» tiennent encore l'émulation de fes induftrîeuï 
» habitans, & par tout on voit quelques flam- 
» mes de ces nombreux fignaux de profpériré 
« qui ont fsrvt fi long-temps à diftinguer un 
=> pays fortuné , l'ancien favori de la nature. 
« Que ces ibuveniri , que ces idées confolanres 
» adonciffenr nos ames & calment nos pafïicns ; 
» S: lorfque tant de bienfaits nous appellent à 
» la reconnoiifance , n'y mClons pas ces fenri- 
» mens de haîne qu'une longue fuite de malheurs 
» poarroic à peine ex'iifer. Ah ! la paix & 
« l'union ! la paix Si l'amour entre lesenfans delà 
» même patrie ! '& que chacun , pour arriver 1 
» ce refîne , faite au-IqiiL-ï ficrifices ! Vous qui, 
» par un exemple unique dans les annales du 

» la juftice , la compallion, la bonté, & jufques 
» aux fenti mens de la confiance, rende! enfin 
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» une main fratûtnella à hui que vous avez 
» pourfnivis fi rigoureufement ; ne regardez pas 
» avec négligence le défrfpoir de cent mille 
n familles , vos aînées , au moins par l'ancien - 
« neré non interrompue de leurs fervlces envers 
» l'état; adoucifleï l'effet des atrelnres que vous 
m avez portées ii leurs propriétés Se à tous les 
m droits qui conipolcicnt leur héritage ; & entre 
a> les différentes égalités dont vous êtes épris, 
» n'oubliez pas celle du bonheur, la plus réelle 
Si de toutes. Vous n'avez voulut agir que pat 
« Ja force & par la contrainte , & vous avez 
» ainfî créé routes les i;!'.!biia'i qui naiifent de 
» la tierté du caraftere ; cclki-W cependant chez 
» tous les hommes , Si chex les françois en 
» particulier, fout les plus difficiles à vaincre. 
» Vous avez irrité par des formes impérieufes 
» ceux que vous avez rendus malheureux ; Se 
» comme fl vous euffiei été jaloux de leurs fin- 
is timens de génère faé , vous ne leur avez pas 

3> honorable. Vous avez toujours parlé au nom 

* mettez quelque prix atriïî à celle qui a fondé 

» & d'équité, qui, prenant les Itpr.imes daas 
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ïétù où ils font , tend à .rapprocher toutes les 

daiïes de citoyens par leurs divers intérêts 
& par la variété de leurs rapports. On eût dit, 
à votre empreffemenr de tout renvetfer dans 
un temps donné , que vous étiez des députés 
d'un autre monde planétaire, Se que, forcés 
d'y retourner à jour fixe, & devant remporter 
avec vous les idées de juitice & de raifoti, 
vous vous trouviez dans la néeeflîté de tout 
eiitrepreudte , de tout arranger avant votre 
départ , & de nous donner à la hâte des lois 
pour la durée des iïecleî. Mais rien de tout 
cela n'exifte ; vous êtes des hommes de cette 
terre, des hommes paffàgers comme nous, des 
hommes élevés à la même école , à celle du 
temps & de l'expérience, & qui recevrez en- 
core tous les jouis de nouvelles inftruAions. 
Ceux qui vous fuivront vous paiTeront en 
feience , comme vous-mfmes en avez palïiS 
d'autres. Soyez donc timides & circonfpedts 
dans la réviiïon que vous allez faire de vos. 
difFétens décrets. Ne perdez pas de vue que 
c'eft au fcïn.des divïjîons, au milieu des 

polé la législation de la France. Votre ouvrage 
a dû Te reffemir de ces cir confiance s ; l'Europe 
le voit, l'Europe en juge air.tî: ne foyer donc 
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» pas fculsày donner une confiance Jans bortieî. 
» Ne décernez le nom, le grand nom <Tim- 
» muable qu'à un petit nombre de bafes , à celles 
» qui font évidemment néceiTaires pour le bon- 
« heur des nations & pour le maintien dune 
» fage liberté, 

» Cotifidérez tous les motifs puilîans qui vouï 
» y convient; jugez au fond de votre confeience 
h li vous avez eu conflamment une opinion librs 
» &C indépendante ; examinez fi vous avez été, au 
» milieu des mouvemens de Paris , tels que vous 
> vous feriez trouvés dans l'alite du fage & dans" 
» une rerraite écartée où vous n'auriez eu potlt 
» guides que vos fentimens & vos propres pen- 
» fées ; examinez encore fi nul retour fut vous- 
» mêmes n eft venu vous déranger de la toute 
» que vous auriez fuivie au nom du hïen pu- 
i>biicj faites h compte feeret des fédudions 
» <p vous ont été préfentées , & le délîr de là 
» réputation , 2; l'efpoir de la gloîte , Se les 
w charmes habituels de la louange, & les idées 
m confufes d'une amb 7 rion vague, & tant d'autres 
» eon fi dé rations perfonnclles ; réiléchifiez enfin Ci 
» vous n'avez pas eu plus fouvent les regards 
» fixés fur l'étroite galerie de votre amphithéâtre .j 
» que fur l'efpace immenfe oùla poftérité prendra 
» place. 
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renfcmenf , 
îvous pou- 



» en entier & boiilevetfer de fond en combla 
v l'héritage qui appartient par fubftitution ans 
« race! futures , Se le leur tranfînettre ni cet état, 
» fous la feule caution de votre génie. Enfinlors 
» même que vous borneriez vos regards & vos 
ji inquiétudes au temps ptéfent , ne perdez pas 
a de vue qu'il cft des difficultés prochaine! dont 
x vous n'avez pas encore aperçu les commence- 
« mens ; fongez au défit qu'auront vos fiiccefleuts 
t> d'être remarqués àleur tout ; fongez à l'influence 
» des divers amours-propres que voussvez mis eu. 
0 activité ; longez i l'accroifTement iufcnlibk du 
» bruit des mêcontens , à mefurc que les hommes 
« pmdcns fe permettront d'élever leurs vois , & 
h que les timides loferont; enfin fongez au carac- 
» tere d'une nation qui n'elt forte & confiante 
» qu'en avançant ou en s'élcvant, 5: qui cherche 
* un autre but, un autre moiivemenr, quand cllo 
s louche aux termes de fc; premiers vœux. 
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> Csft une'fituation bien favotible que celle 
»oli l'on n'a plus befoin que de prud:nce & de 
» modération , que c;!ie où , poiir alïurcf 
iJtriomplies, il fliitit de les drconfcrire , & où, 
» pour confolid^c fon empire, i! fuffit de ;ui 
» marquer des limite!. Ne vous refteta - t - il pas 
» aifez de gloire , & fur-tout aifez de bonheur, 
» Ci tant d'excellentes institutions que l'on pourra 
* rapporter à votre zcii & à vos travaux , furvi- 
» vent à l'agitation de nos premières pallions, & 
» fi l'on recueille en pais, après vous , les fruits 
»ds vos générenfo femeneesî Faites que les 
3i regrets des uns , que les larmes des autres , que 
if les défiances S; lus craintes de tous viennent 
■ enfin à csfler, & l'on (élèvera, d'un commun 
» accord, tour le bien dont on vous eft ledeva- 
r> ble. Ce n'eft pas d'un; approbation implicite & 
» craintue dont l'afTcmblée doit être jalqufe ; il 
» n'eft point de tyran , il n'eft point d'ufuvpareut 
& qui n'en ait obtsnu de pareilles au temps de fa 
v puïlfance ; & fi Tamerkn , après les victoires, 
» avoir exigé qu'on lui jurât qu'il étoit le prince 
» le plu; doux & le pl'.'.s clcivisn: de la terre, il 
» auioit ob.tenu ce ferment avec la plus gra.uie 
« facilité ; & Bajaiet l'autoit figné lui u&ne à tra- 
» vîrs les baiieaux de fa cage. 

» Ce n'eft pas à de pareilles déférences qur. 
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» hffembHe doit borner fon ambition ; elle a fait 
m aifo de choies dignes d 3 louange, pour afpïiet 
» à d;s hommages écJairés , & pour toiser qu= 

» elle. 

» Ce veeti p::r , fins â&.tie , e(l difficile à con- 
» noîïre ; car ce n'eft pas au miiïeu des pafiianS 
i> les plus ardentes , ce n'efr pas aux premiers ma- 
» mens d'une grandi révolution , ce n'eft pas fiir- 
» tout au milieu d'une vilie où, |a licence interdit 
» ia liberté , c.-'on peut difeetner lss Ibubaits per- 
» manens & les fentimens de durée ; mai; je crois 
» qu'il dépend de l'aiTembiée , je crois qu'il dé- 
» pend fur tout de plulieurs de fes dépités de 
a calmer InfcliflMen^n't les efprîts ,' & d'appro- 
x clier ainfî lesopmipnî du point de modération 
ji auquel elles feront amenées parla féale force dit 

o On doit défîrei aulîi que les mécontens 
h »'éloîgn«tr pas «UX - mêmes !e triomphe de la 
« taifo:! , fuit par lear conduite au dedans du 
= -royaume, fbit par leurs agitations au dehors. 
» Ils n'ont pas aperçu de quelle force eût éré dans 
nleur caufe une contenance noble &fereinc,& 
y ce lîlctice majeflueux de l'opprimé, qui a fouvent 
» accablé forgueUdsl'opprc -Te y i ; mais :1s dévoient 
» lavoir au moins que plulieurs de leurs démas> 
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h cries ont fcivi les t'ues de cens qui ont befoin 
= des apparences de danger pour foutenir à la t'ois 
» & leur crédit, & leurs 'opinions extrêmes , & 
» leurs projets inconnus. 

» Je ris demanderais pas à des hommes offcnfés 
» de tant de manières , je ne leur demanderois 
» pas de revenir en France fous ie règne de la 
» prérente légiikture ; ils ont trop fujet de s'en 
h plaindre , & dans les formes , & dans les choies 
» réelles. Ainlî, lorfqu'ils diroient : Nous atten- 
drons, pour céder aux circonftances , <jue la 
x nation s'explique par un autre organe , on 
» apercevrait , dans cette conduite, quelque 
m choie dont toutes les ames fietes auroient 
» le feitdnient ; & ce qu'on entend mieux 
=. encore, c'eil comme:u ils ne flcchiUènc pas 
„ fous les peines pécuniaires auxquelles on a eu 

» nouvelle oiFenfe que d'attendre d'eu* cette foi- 
» blette. Mais s'ils érendoienr leur refTenrimenr 

» jufques fur la patrie ; s'ils ne voyoient pas 

h tous les maux dont ils feraient la mallieureufc 

» origine Je ne puis le penfer Ce 

» font des bruits menfongers , ce font de faufTes 

" terreurs Voudraient-ils venir en ennemis 

» fur cette terre qui les a vus naître ? Dans quel 
» lieu pouiroiecr-ils marcher, lans y fouler aux 
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« pieds la cendre de leurs aïeux , de ces héros do 
n la France , péris en défendant 1s royaume , & 



qui , dans le cours dî leui 


: vie , avoient éprouva 


t Itj !.: c fi j i s l'ingratitude 


de leur patrie , fans 


avoir jamais cefle de l'air 


lier. Ils vous crieioient 








avons tranfmis , c'eft 




courage que nous les 






rité de nous , nous les ; 


mrions facrlfiés pour 



» l'état , s'il eût été uéceflaire. Notre nom qui 
m vous refte vous impofe les mêmes devoirs, lis 
« vous diroient encore : Ce pays où vous porre- 
» riez k guerre n'eft point à ceux dont vous 
» vous plaignez ; il eft i vous comme à eux-, il 
« eft à vos enfans comme aux leurs ; attendez 
» avec calme la juitice da temps; mais dùt-elle 
.n tarder , dût-elle ne jamais venir, ofez rout 
» fupponer , plutôt que d avoir un fcul reproche 
n à vous faire. 

« Je ne dois pas mêler ma voix à celle que 
» je viens de faire entendre ; je n'ai pas le droit 
» de parler a ceux qui ne m'aiment point; Se 
» dans un moment où tant de motifs ajiimeroient 
i) mon langage, je reifens péniblement une in- 
» juftkc qui redent mon émotion, & arrets 
» avec contrainte tous les élaos de mon aine. 
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» Je me permettrai feulemsnt d'inviter les 
« citoyens méeontens à ne pas détourner leurs 
» regards des biens généraux , de? biens éminens 
" auxquels ils participeront, Û la paix , fi l'ordre 
» fe tétabliflènt , & fi des idées de modération 
m (accèdent aux premières palïîorr». C'eft qtiel- 
» que chofe pour tous que tant d'abus détruits; 
» c'eft quelque chofe pour tous que c: rempart 
» inexpugnable oppofé au retour des anciens 
M défordres ; c'eft quelque chofe pour tous que 
» l'abolition de ^ imp.'itj, coniid^Tïs il long-temps 
» comme opprelTifs, &I affranchi lîêmcnt de cette 
■ multitude d'entraves, nuilîbles à la circulation 
» & à l'accroilfement des richeffes nationales; 
» c'eft auffi quelque chofe , c'eft un bonheur 
sj pour tous que la réunion des diverfes parties 
» de l'empire fous les mêmes lois, & cette. 
» parité d'intérims q'.û devra déf-rmais prévenir 
* leurs anciens motifs de jalonne ; fur-tout c'eft 
» un bonheur pour tous que l'aveu général 
» 8c l'anermiffement invariable des principes 
» garans de la liberté civile & politique ; cnlin 
= c'eft un bonheur , un grand bonheur poui 
» tous , & un bonheur en partage avec les géné- 
« rations avenir, que cette autorité aiîurre au 
'» vœu national, & cet appel éternel de toures 
w les 
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«i les cor.no; (Tare es & 4e toutes les lumières aa 
» grand ouvrage du bien public. 

u Certainement nous fumons, dès à préfent, 
» environnés de tous les éiemens qui peuvent 
>• formel un £0uvernem;nr p:o!pere; il ne feue 
» plus que les réunir, que les amalgamer en- 
» ïèmbfe avec convenance, & !es foumtttre en- 
3i fuite à l'épreuve du temps. Ainfi, pourvu que 
» nous ne cherchions pas à entretenir la confu- 
» lion , nous pouvons encore efpérer de faire 
i> un jour envie au relie de ia terre. Mais fi la 
» confiance inconiïdérée des uns , les haSnes & 
» les violences des autres, les vanités de tous 
» viennent faire tumulte au milieu de nous, & 
» nous empêcher £ écouta les leçons de la fa- 
» gefTe, nous venons de près le rerme de nos 
» vœux, fans être jamais sûr d'y atteindre. 

u Défions nous des amis cachés du defporifme, 





mais défions -no us 


aufli de cens qui fe fervent 




du nom de h libei 






entliounafme ; car 


nous ne favons pas ce qu'ils 




veulent faire d'un 


mouvement de ce genre. Ils 




ignorent encore e 






rité dons Us délire 


nt la confervation , & plu- 




(leurs fouhaireroie 


it peut-être que rout fût re- 






çue tout lut replacé dans 




l'état de nature , afin de fe faiiïr d'une meil- 



p 
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» leure part que celle donc le hafard de la for- 
» tune les a favoïifés. On eft véritablement 
a effrayé, en cherchant à préfagcr le dernier de- 
»' gré delà déTorganifâtion civile, politique, mo- 
i> raie &religieuiê, auquel des génies dangere ut 
» ou des efpriis défordonnés voudroient infenlî- 
» blement nous conduire.' Ils auront , n'en dou- 
» tons point ,un abusa dénoncer, urie épouvante 
» à donaer, jufqu'à ce qu'ils aient amené le ni- 
» vellement le plus abfolu des hommes & des 
» chofes ; & s'ils avoient lahatdiefle des Titans, 
» parvenus à renveilêr le royaume , ils fe fervi- 
» roient de fes débris pour efealader le ciel ; & là , 
» s'ils le pouvoient , après avoir égalilé l'action 
» des élémcns , après les avoir confondus, apn's 
» avoir rompu les liens qui retiennent la fureur 
B des vents , ils jouitoient un moment du boit- 
» leverfement général de l'univers. 

1 » Héks ! nous voyons de toutes parts leur 
» ouvrage , & nous devons en pleurer ; la confu- 
« lion nous environne, & nous ne favons pas 
» encore fi nous pourrons échapper aux malheurs 
b dont elle clt l'origine. Ahl vous qui deviez 
» être nos fages , & qui l'avez été quelquefois , 
» comment n'avez-vous pas mieux calculé l'effet 
» des différentes pallions ? comment n'avez-vous 
jj pas obfetvé leur marche agreûîve , & leurs on» 
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» vaninerrtens journaliers ? Semblables , je 1= 
n crains, au Philofophe Archimedc, tandis que 
» vous cherchiez la folution de vos problèmes 

théoriques, tandis que vous étiez occupés à 
» tirer des conféquences de ceque vous appeliez 
» le principe, vous ne vous êtes pas aperçus que? 
» les ennemis étoient dans vos murs , & que la 
» ville étoit prife. 

=> Rien de fi beau que de rendre les hommes 
» uniquement dépendans de la loi ; car elle n'a- 
» ni favoris , ni partialité , ni fotblefle ; mais 
» cette foumifiîon, il la faut demander à une 
» multitude ignorante , aveugle & malheureufe, 
» & qui voudroittirer tous les jours à la grande 
j> loterie des changemens &des fubverfions. Ileft 
» aiféde l'avoir pour foi , tant qu'on lui parle 

» où il faut garder Î£ maintenir quelque chofe, 
» c'eft alors que les difficultés commencent. Et lî 
» l'on avoit cherché l'appui de cette multitude 

» on fubkement à tout refpefler? Et fi l'on avoit 
» permis à tous ksgéniesmalfaifansdela tromper, 

> tions de la vérité! Ah! venez- au lècours de la 
» chofe publique, & monttez-vous enfin pour no- 
>• tre alEftance , vous tous qui t éunifiez à des fen- 
Dî 
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h timens civiques , un efprit droit & un caracîer» 

» modéré; hafardez - vous infenfiblement à de- 

» venir nos miniftres de p;)ix & les négociateur* 

» de la félicité publique ; choilïfïèz le moment 

« propice pour réu!ur dans cette vertueufe en- 

» rreprife ; indiquez alors aux uns ce qu'ils doi- 

s» vent fouffiiî, St aux amtes ce qu'ils doivent 

» céder; pléniporcnriaireshonorablesdE la raifon, 

» & accrédités pat elle, faites valoir fes droits 

» Se fon autorité , Si travaillez à former cette opi- 

» nion , la -fouveraine du monde Sr le guide 

» des légiflareurs eux-mêmes. Mêlez vous à toutes 

» les aflèniblées publiques, non pour heurter, 

» non pont offenferles pallions dominantes, mais 

Il pour tempérer avec prudence les idées exagé- 

a voir de ceux qui entraînent les efprits pat la 

» feule puilTance de leut caractère. Vous aurez 

m déjà beaucoup fait fi vous pouvez parvenir à 

» rétablit la réputation de la fagefla , &C iî vous 

J> pouvez lui gagner quelques amis, ou obtenir 

« du moins qu'il y ait sûreté pour elle. Vous 

» aurez déjà beaucoup fait , fi vous pouvel 

*> pont ainfi dire , ouvrir des conférences entre 

» l'ordre & la liberté, entre la popularité & la 

3i jufllce, entre les fyftêmcs exagérés & les vieilles 
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n leçons de l'expérience , entre le contentement 
» des uns & l'entière fatisfaition des autres, entre 
u les reflentimens de l'efprit de parti, & l'oubli 
« général qu'excite l'intérêt public. Ne vouslaifiëi 
b point effrayer par les contrariétés auxquelles 
» vos efforts feront fournis. Le moral des homme* 
» a fes tempêtes comme la nature phyuqne ; mais 
u l'efpérance renaît après les alarmes ; les orages 
» de la liberté paileront , &C elle nous reliera , 
»- nous la garderons avec fes bienfaits. Nous la 
» garderons comme nous l'avons délîrée , non 
» pas pour le triomphe de quelques-uns , mais 
i! pour le bonheur de tous ; car ce bonheur, ce 
i) bonheur général eil la feule garantie durable, 
» l'unique fauve-garde certaine des établiflemen* 
» humains, & c'elt à le confolider, c'elt àf*c- 
» croître par des moyens juftes & raifonnables , 
» que notre feience elï deftinée. Vous donc qui 
u aimez la liberté dans la pureté de votre cœur,, 
» vous qui l'aimez fans art Se fans forfanterie , 
» environne* - la de toutes les idées fenllbles qui 
» peuvent la rendre plus chère aux hommes, & 
» de toutes les idées exaâes qui peuvent lui con- 
» ferver l'appui de la raifon. Ah I qu'après tant 
» d'agitations, la France voie enfin le terme de 
» fes inquiétudes ! Ah ! qu'ils arrivent enfin ce» 
» jours fi défirés , ces jours de paix & de con- 
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» tenternent univeifcl , ces jouri qui feronr le 
» commencement d'une longue & mémoiabie 
» fuite de profpérités ; mon ccrur s'y réunira , 
» mon ecci-'t en jouira de toutes les manières , 
» & à ce premier fenriment il m'elt permis, jo 
» crois, de mêler une autre penlee. L'époque 
b du bonheur des nations eft au)ïï le temps de 
» lent jultiee ; car ce bonheur ne peut «lifter, 
» ne peut être affis fut des bsfes durables qu'après 
» la di/patition de toutes les idées menlbngeres. 





après la fuite honteufe de tous les vi 


ces. J'at- 




tenJrai donc cette époque pour être 


jugé de 




nouveau , & jufques-li, je Jaifierai p 


afler tous 




ces favoris de la fortune, tous ces v; 


Ûnqueurs 




de la morale , triomphateurs épherr 


ieres, Se 




^lont les chars glorieux fe briferont ava 


M d'artt- 




ver aux premières ftarions, avant d'i 






les premières journées fut la route 


étemelle 




du temps ». 





Mais qu'oppofet à ceux qui ne connoiflent 
dans les fe'ntimens que la haîne, dans les idées 
nouvelles que la deftmérion des anciennes , & qui 
fe placent toujours à ce porte d'attaque, moins 
dangereux , moins difficile qu'une limple défenfe 
du meilleur des hommes , ou de la plus fage des 
inftiturions ; que leur oppofer ï Le temps & Je 
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tnalheur, dont les leçons triftemenc combinée» 
éclairent csux qu'un fenriment plus rapide & plus 
fort n'attache pas à la vertu , à l'humanité , à la 
reconnoiflance, avant d'avoir encore appris leurs 
rapports avec j'intérèt perfonnel. L'un -des plus 
grands bienfaits de la providence fut de donnée 
Je fenriment à lame , comm: l'inftina à la nature 
phyfique , dont les mouvemens plus prompts que 
la réflexion , préfervent l'homme du danger , 

Oui , rien n'efb plus dangereux en effet que le 
mépris des idées qui conftituenr l'ordre 8; le 
maintien de tous les liens de la focïèté. Il a 
paru (impie de fe monirer ingrat envers M. 
Necker , perfonne ne le défendoit ; pourquoi 



donc auroit-on craint de l'attaq 


jer ; Eh bien , 


vous, chefs du parti populaire. 


, qui pré ce n de z 




a des bienfaits 


divers, je vous le dis, vous avez 


préparé de vos 


propres mains notre indifférence 


& notre oubli. 


Quelques-uns de vous pourront n 





de nos agitations, Se recevoir, ou l'hommage de 
la terreur, ou celui qu'il entrera dans nos vues 
politiques de vous décerner; mais (Î vous fur- 
vivei à nos calculs Se à nos craintes , ne venei 
pas nous demander un tribut à la ieule recon- 
noiflance -, ne venez pas nous le demander, tant 
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que vous aurez Jaiffé fubfillet le monument d'in- 
gratitude dont vous avez, fourni les matériau* à 
l'éloquence vengercffe de M, Necker. 

Ce 10 mai 1751. 



Digitized by Google 



Digifëed by Google 



OoS&oZ%3o 



Digitized by- Google 




- Bigilized hy Google 



